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Nécrologe de l’abbaye de FloreNNes
Manuscrit sur parchemin, copie du nécrologe de l’abbaye Saint-Jean-Baptiste de Florennes, insérée 
dans le psautier personnel de l’évêque Gérard Ier d’Arras-Cambrai, non datée [1029-1044]. 6 ff., 
280 x 185 mm. Une colonne, 31 lignes, écriture minuscule caroline ; lettres rubriquées. Reliure 
moderne [xviie-xviiie s.]. Provenance : chapitre cathédral Notre-Dame de Cambrai.
cambrai, Médiathèque municipale, ms. 54, ff. 1r-6v.
 la suite de Jean-Loup Lemaître, les historiens définissent traditionnellement le nécrologe comme 
le livre dans lequel sont inscrits sur un calendrier, au jour connu de leur décès, les noms «  des 
membres de la communauté, au sens large […], et [de] toutes les personnes, bienfaiteurs ou autres, admises 
dans la confraternité de prière, dans la familiarité de cette communauté, par la volonté et le consentement 
de l’abbé, du doyen, et du chapitre  ». En tant qu’instruments de commémoration des défunts, ces docu-
ments jouent un rôle essentiel dans la vie des institutions religieuses, qui, pour la plupart d’entre elles, en 
disposent à partir des xie-xiie siècles au plus tard. Les nécrologes sont encore conservés en nombre dans 
les fonds ecclésiastiques, où ils ont souvent fait l’objet de recensions systématiques (pour la Belgique, par 
dom U. Berlière).
À l’instar d’autres documents du même type (libri memoriales, rouleaux des morts et obituaires), les 
nécrologes bénéficient depuis longtemps de l’attention accrue des historiens, d’abord, et avant tout, car 
ils constituent des témoins privilégiés des relations étroites qui, au sein de la société médiévale, unissent 
les vivants aux morts. Leur étude, surtout lorsqu’elle est envisagée dans le temps long, permet en effet 
de mieux comprendre les pratiques liturgiques mises en place par les communautés monastiques pour 
commémorer le souvenir des défunts. L’apport des nécrologes est, par ailleurs, bien établi sur le plan de 
la prosopographie et de la généalogie, car ces documents précisent la date de décès des personnes commé-
morées ainsi que, dans certains cas, le statut de ces dernières et la nature des dons offerts aux religieux 
en échange de leurs prières. Partant, les nécrologes dessinent donc les contours du réseau d’amitié des 
ecclésiastiques et laissent entrevoir la manière dont un monastère ou un chapitre s’insère dans la société 
de son temps. Dans une certaine mesure, ils peuvent en outre nous apprendre comment s’est constitué 
le patrimoine d’une institution, notamment en faisant état de donations qui ne sont pas nécessairement 
documentées par les chartes. Enfin, il est aussi possible d’envisager les nécrologes comme des listes de 
noms dont on peut tirer parti dans le cadre de recherches anthroponymiques.
Des mentions nécrologiques relatives à l’abbaye Saint-Jean-Baptiste de Florennes sont intégrées au 
calendrier d’un manuscrit cambrésien qui semble avoir jadis constitué le psautier personnel de l’évêque 
Gérard Ier d’Arras-Cambrai (1012-1051), un puissant ecclésiastique dont les parents avaient fondé la 
communauté religieuse florennoise à l’aube du xie siècle. Outre le calendrier-nécrologe, qui couvre les 
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six premiers feuillets, le volume renferme également la transcription de plusieurs courts textes (ff. 7r-15r), 
essentiellement des prières, et le psautier de Gérard proprement dit (ff. 15v-103v). L’ensemble du manus-
crit, à l’exception des mentions nécrologiques, a été copié par une seule et même main, probablement 
entre 1029 et 1044. C’est très vraisemblablement parce qu’il souhaitait commémorer à Cambrai le 
souvenir de ses plus proches défunts que Gérard Ier a ordonné que soient retranscrits dans son psautier les 
noms figurant dans le nécrologe primitif de l’abbaye de Florennes.
Le calendrier-nécrologe mentionne quarante-trois individus dont le destin a été étroitement lié à celui du 
monastère de Florennes au cours de la première moitié du xie siècle. On y retrouve notamment les noms 
de quelques moines ayant servi à Saint-Jean-Baptiste. Leur identification s’avère généralement complexe, 
à l’exception de celle d’un certain abbas Guenricus, que l’on assimile à l’abbé Guérric, évoqué dans un 
acte daté de 1018. Mais l’intérêt premier du document pour l’histoire liégeoise, et plus largement pour 
EXTRAIT [fo l .  5r]
September habet dies XXX.
Kalendas septembris 
IIII. nonas septembris 
III. nonas septembris
II. nonas septembris
Nonas septembris
VIII idus septembris
VII idus septembris
VI idus septembris
V idus septembris
IV idus septembris
III idus septembris
II idus septembris
Sancti Prisci martyris et sancti Firmini confessoris
Natale sancti Antonii
Natale sancti Remacli confessoris. Dies Egiptiacus
Gabelonis sancti Marcelli martyris. Obiit Godefridus comes
[passage gratté] die. Sancti Hunberti episcopi et confessoris
Nativitas sanctȩ Mariȩ
Sancti Gorgoni martyris
Natale sancti Teoduardi martyris
Proti et Hiacincti
Sancti Maurilii. Obiit Arnulfus frater domni Godefridi
«  Septembre compte 30 jours
Calendes de septembre
Quatre des nones de septembre
Trois des nones de septembre
Deux des nones de septembre
Nones de septembre
Huit des ides de septembre
Sept des ides de septembre
Six des ides de septembre
Cinq des ides de septembre
Quatre des ides de septembre
Trois des ides de septembre
Deux des ides de septembre
Saint Prix, martyr, et saint Firmin, confesseur.
Anniversaire de saint Antoine.
Anniversaire de saint Remacle, confesseur. Jour egyptiaque.
Saint Marcel de Châlons-sur-Saône, martyr. Le comte Godefroid est mort.
[…] jour. Saint Hubert, évêque et confesseur.
Naissance de sainte Marie.
Saint Gorgon, martyr.
Fête de saint Théodard, martyr.
Prote et Hyacinthe
Saint Maurille. Arnoul, frère du seigneur Godefroid, est mort.  »
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celle de la Lotharingie, réside ailleurs. Celui-ci permet en effet de reconstituer la généalogie des seigneurs 
de Florennes, un lignage qui, bien implanté dans l’Entre-Sambre-et-Meuse, occupe une place majeure 
sur l’échiquier politique du début du xie siècle. Arnoul II de Florennes est, par exemple, signalé dans 
l’extrait ci-dessous comme Arnulfus frater domini Godefridi, à la date du deuxième jour des ides de 
septembre (12 septembre). Cette copie du nécrologe de Florennes révèle en outre combien les fondateurs 
de la communauté florennoise s’intègrent à un réseau de pouvoir impérial, dans lequel gravitent égale-
ment les évêques de Liège – Notger et Woldobon sont d’ailleurs commémorés dans le document – et 
les membres de la puissante famille «  d’Ardenne-Verdun  », auxquels les Florennes sont liés par le sang. 
Cette source s’avère donc de première importance pour approcher l’histoire politique lotharingienne du 
début du xie siècle, une époque marquée par d’importants troubles entre les fidèles de l’empereur et leurs 
principaux rivaux, le comte Lambert de Louvain et son frère Régnier V de Hainaut.
Nicolas Ruffini-Ronzani
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